
66 JOURNAL D'AGRICULTURE.

rournissant la matière promièro A une bran-
cha d'industrie qui sera rogardéo un jour
comme une dies plus importantes décou-
vertes do notre époque, mais aussi comme
uprsctntt A un plus haut degré peut-être
que toutes les autres récoltes sarclées, le
pivot sur lequel on fera rouler les assole-
monts alternes, dans une très-grando va-
riété de sols et de circonstances.

En efflet, si l'on veut rechercher la na-
itro des terrains qui conviennent A lit but-
terave, on1 trouvera q'il est très-peu doe
ilantes (lent la culture puisse so gênêrali-
ser plus que celle-ci: tous les sols à l'ex-
ceptionl de ceux qui sont composés do s-
bles presque purs et sans consistance, y
sont plus ou moins propres ; et quoiqu'on
ne doive pas s'attendre A obtenir sur des
terres pauvres et épuisées, des récoltes
comparables à colles que produisent des
terrains riches par leur nature ou améliorés
(ès longtemps par les soins (le la culture,
oi peut certainement recueillir, sur toute
terre capablo do produire une récolte satis-
faisante en froment, un produit on botte-
raves qui indemnise les dépenses de la
culture. De même que pouir la plupart des"
autres récoltes, in sol de consistance moy-

Jenne est celai que l'on peut appliquer à la
betterave avec 10 plus d'avantage ; mais
elle ne craint nullement les terraias argi-
leux, et la récolte y en est mime plus as-
surée dans les étés secs et brûlants.; et avec
<le bons procédés, les argiles les plus tena-
ces peuvent me produire des récoltes
satisfaisantes de betteravos: la betterave
est done une des récoltes racines qui pou-
vont convenir. A la plus grande variété do
terrains. : Jo puis encore ajouter ici quo
d'après les observations récemment re-
cueillies par M. de Casperin, la betterave
paraît être, parmi les diverses récoltes ra-
cines, colle dont s'uccomimodera le mieux
la culture des provinces méridionales de la
France; amnsi c'est encore celle qui pour-
ri s'étendre dans la plus grande variété de
climats (1).

Si nous voulons, d'an nutre côté, compa-
rer cette plante aux autres récoltes qui peu-

(1) Quiant au Canalda, la betterave y
vient ci perfection presque partout, comme
peuvent la prouver les cultures qiue l'on on
ûit dats les deerses parties du pays.'

vent occuper la môme place qu'elle dans
les assolements, et qui sent, comme elle,
employées A la nourriture du bétail, nous
trouverons qu'elle convient A une beau-
coup plus grande variété dle terrains que la
pomme do terre ; quo sa culture est moins
coûteuso ; que son produit est beaucoup
plus abondant, et que sa conservation est
plus facile. La betteravo est certainement
plus salubre polir les bestiaux que la pom-)
me le terre ndulinistrée crue, si l'en vot
faire entrer l'uie et l'autro do ces racines
pour une grandeproportion dans la nourritu-
re des animaux ; muais la cuisson des pemn.
de terre entraine dans des embarms et des
dépenses sur lesquels beaucoup do person-
nos ont glissé trop légèrement. Comparée
A la carotte, la betterave conserve des
avantages très-importants: la culture de
la carotte exige l'emploi d'un si grand
nombre do bras pour les sarclages mini-
tieux et réitérés qui sont indispensables
dans la longue enfanco de la plante, qu'il
est lien peu de localités.où l'on puisse l'en-
treprendre sur de grandes étendues do ter-
rain ; et il est plus facile A un cultivateur,
d'entretenir, dans un état convenable de
propreté, trente arpents de betteraves,.
que trois arpents de carottes.

Quant aux navets oit turneps, auxquels.
convient aussi dle comparer la betterave,
la préférence que mérite cette dernière,
dans la plupart des circonstances, est en-
core bien moins douteuse: le navct>est une
des récoltes doht la réussito est le moins
assurée, A cause des ravages qu'y ceca-
sienne si fréquemment le puccron ou tiqgíct,\
au moment de la levée des plantes. Cet
inconvénient est tel qu'il est presque par-
tout fort hasardeux de fonder sur actto ré-
celte la nourriture d'hiver des bestiaux
d'une exploitation.

Il est bien vrai qu'en Angleterre le na-
vot se cultive très-fréquemment sur do
grandes étendues de terre, et forme, dans
les sols légers, la principale bnse des asso-
lements alternes ; mais il ne faut pas croi-
re que ceb exemple puisse être imité en
France avec.un égal avantage, du moins
dans. le plus grand nombre des localités.
Cet avantage résulte, dans les lIes Uritan-
niques, d'un ensemble <lo circonstinces
que nous ine pouvons reprodtiiro : le climat,
puis humide qiu'en France, mêmledans nos


